
Ne nous laisso
ns pas faire

Mobilisons-nou
s !

Des opportunités...
sur notre dos
Le PDG Philippe Wahl le disait dès
le mois de mars : la crise sanitaire
offre de “formidables opportuni-
tés”. Pour les dirigeants et les ac-
tionnaires de La Poste peut-être,
mais pour nous, certainement
pas !
Il a fallu se battre, pendant le
confinement du printemps, pour
obtenir du gel, des masques, le
nettoyage des locaux... Les droits
de retrait dans plusieurs établisse-
ments, l’action des CHSCT, la
condamnation de La Poste après
une assignation de S PTT, la
pression médiatique que nous
avons pu mettre, c’est cela qui a
changé la donne.
Alors que nous sommes de nou-
veau en situation de confinement
(sauf pour le travail !), nos patrons
se frottent les mains, en regardant
le trafic colis et les profits qui vont
avec.

“Peak period” :
ça pique !
La Poste prévoyait une augmenta-

tion des volumes de 30%. Or,
alors que nous ne sommes pas
encore au plus fort de la peak
period, l’augmentation est déjà
de +40 à +50%. Et ce ne sont
pas les renforts annoncés
(9000, dont 6000 dans la
branche Courrier-Colis) qui
vont régler le problème. Cet af-
flux de colis a des consé-
quences dans les PFC et ACP,
mais aussi à la distri puisque
de plus en plus facteurs/trices
en distribuent. Côté Réseau,
les bureaux de poste seront en-
core plus engorgés, et l’affluence
liée aux instances va fortement
augmenter, alors que, dans le
contexte actuel, les relations avec
les usager·e·s sont déjà difficiles.
Les suppressions de postes s’en-
chaînent depuis des années, sans
parler de ceux qui restent vacants.
Le recours aux CDD et intérimaires
ne cesse d’augmenter.
Pour S, il faut agir sur plusieurs
fronts : embaucher les dizaines de
milliers de postier·e·s dont nous
avons besoin, ouvrir des sites pour
limiter la densité d’agents dans les
services (et garantir la distancia-
tion physique), limiter le nombre

de colis envoyés quotidiennement
par les grands émetteurs (Ama-
zon, Cdiscount...). Sans cela, nous
courons à la catastrophe.

Plus radin tu meurs !
Il n’y a pas que sur l’emploi que La
Poste est en-dessous de tout. Les
discours sur les postier·e·s “es-
sentiels à la vie de la nation” qu’on
nous sert depuis huit mois, ce
n’est pas ça qui bouclera nos fins
de mois ! Nous sommes parmi les
salarié·e·s les plus mal payés.
Avec la crise sanitaire et des
conditions de travail rendues plus
difficiles, nos patrons avaient une
bonne occasion de prouver qu’ils
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Confinement, déconfinement, reconfinement...

Ils se frottent les mains, nous on trinque



avaient un minimum de considéra-
tion à notre égard. Raté ! Au lieu
d’une vraie prime Covid de 1000€,
une sous-prime de 300€, avec des
critères tellement draconiens que
moins d’un·e postier·e·s a pu la
toucher. Aucune revalorisation du
Challenge au colis, alors que le
trafic explose. Aucune prime, au
passage, pour les collègues de la
distri, ni pour celles et ceux du Ré-
seau qui sont pourtant
impacté·e·s.
Le mépris de nos dirigeants
n’ayant pas de limite, l’intéresse-
ment qui doit être versé en 2021
pour l’année 2020 sera, selon ce
qui a été annoncé au conseil d’ad-
ministration, de 0€ !

Agir pour ne plus subir
Si les dirigeants et actionnaires
nous traitent avec autant de mé-
pris, c’est qu’ils nous pensent in-
capables de réagir. Ils comptent
sur la prime Challenge pour neu-
traliser toute velléité d’action au
Colis, sur les calendriers à la distri,
et plus généralement sur la pé-
riode des fêtes, traditionnellement
peu propice aux mobilisations.
Quand on ajoute les difficultés
liées à la crise sanitaire, Wahl & Co
se disent qu’ils ont les mains
libres, et qu’ils peuvent en profiter
y compris pour enquiller sur le
plan stratégique 2021-2030.
C’est à nous de faire qu’ils s’y cas-
sent les dents.

S PTT propose l’organisation
d’une grande journée de grève
unitaire à La Poste, le jeudi 17
décembre, une des journées où
le trafic colis sera les plus im-
portant. Après le Black friday, un
jeudi noir de lutte et de colère,
pour frapper La Poste au porte-
feuille ! Nous avons écrit à l’en-
semble des fédérations de La
Poste en ce sens. Nous n’igno-
rons pas que nous sommes en
période d’élection au CA, mais
nous pensons que, quand
l’heure est grave, il faut travailler
à l’action commune. Du 7 au 10
décembre, chacun·e pourra
voter pour le syndicat de son
choix. Mais, après, rien ne nous
empêche de lutter ensemble !

Nos revendications d’urgence
! Gel des réorganisations, jusqu’à la fin de l’état d’urgence sanitaire
! Plan d’embauches massif, CDIsation des CDD et des intérimaires
! 300€ d’augmentation, prime Covid de 1000€ pour toutes et tous
! Quota maximum de colis par jour venant des grands émetteurs
! Réduction du temps de travail à 32 heures, 28 heures pour les nuits
! Strict respect des mesures sanitaires


